
SCIE ILLUSTRÉE.

prétendues idées démoératiquies, ils -a-

rifient lappel au peuplo, et 'élection des
conseillers légisiatifet semblent (ils ne -.

parlent point) vous prier de croire que la

,démocratie recevia son plein developpe-
,nent de la confédération. Ils jettent les

principes b la-mer et ne savent pas quand t
le flot les rapportera!

Mais ce Projetýde confidération, est-il

donc si, beau, si grand, qu'il faille lui sa-x
crifier une partie de nos garanties el -de
nos libertés, si.vaillammetracquises? Est-

iI:donc si séduisant, quil ait pu amener
le bouillants*épublicains à n; rêver plu:.
maintènant, pour nptre pays, que de mo-

narchie coi stitutiqnnlle ?
ous avons hâte que fa position que

eli se soht faite, 's dégage au

luý k'ife dans l'intérêt de-a vérité; nous -

avons hâte qu'ils vien*nent nous expliquer [ - -
comment il.se fait que les principes de

souveraineté populaire qu'il ont au*trefoe ris,

exposés avec taut de talent et de persevé-

rance, Pont devenuea tout à c0 u la proit du

parti conservateur.
Quant. à nous, qui ne croyons pas

encore que la confédération ýignifie clé-

mocratie, nous sommes sur nos gardes ci

nous ne voulons pas plus tomîber daftnIl
traquenard des ministres que ddns ce i

enou&te ndet les a VaUX c iALOGUE HUMRIUSTIQUJE -ENTIiE U NÉGROFILE ET L'UN DES

NYGRES AFFRANCHIS DES-ÉTATS--UNIS.
ETUDP D« A -C R

u .ë > Noni. avons reçu de notre spirituel corresjondant de New-Work le dialogue s i-ivant

~NiÏ s ýdi1 enfinEROHiLE. -Voil la guerre achevée, et avec la fin de la guerre, la liberté.

-que de l Vie du grand Napoléon où l'Eu '5Mo---Oh I oui, monsieur..
o- iroul de tout un LE NEGROPHILE.-Te voilà ' coulent, te es ibre Co.mIne noue, habi;leé comine.

4-ontinent conjurg,. ontre un seul homme ; nou. ,ttiprctla.Oh l jamais .bbnc comme vous.

nous voilà arié»' elte période glorieu -y...........
se et nalheureuseen même temps, où lez
destinées dela:Franceébranes par l'é-~ tion à cet accès d' hiIWrité, le Ca-adiert les Anglais.... ...

pouvantable celisne 'deL W aterloo, se co-nrença inasi fOn remarqua .rtou ut e lei obarge do
1irnvere-nt eigf tout . coup. " Je ne vous parlera p s de toutes cavalerie qui décida.un: i,.iant dii -ort

Denirie que le contratedrappant u les diffcultés que Napoléon eut à vain- de la bataille. e dut c-.lle fie par

.xègnentre une tempête furieuse et, lare. arès sa retraite de l'le d'Elbe, pour les cuirassiers da rnarkhal iançais

.çarme qui-lui succède fait ressortir davan- rparaître sur les ch-aps de bataille, à Hermann et les gre.nadiers de la.garde lour

agel'a athie dcs:élérnents%; de rnâme la téle de bes armées. Sans m'aXréter degager le .corps de lintrépide Ney pui

anssi la France,en GuLt pengat pr non pIn-u auf nases de Prussiens qu'il s'était avancé jusqu'uu coeur de; Parmée.

d'unquart le sièe le des éVétrenents ex~ dut culbuter auf s passage pour. parve- ennemie...
traordinaires, a dleiguerres. continuell lir aux troupes anglaise, je, me contente- Vingt fois l'inanferie anglaise -fit en-.

respira longuniit,. i ion.cian e par 'ai de le faire arriv r le 18 jui> 1515 foncée par les escadráns français, et

- päisemente l isa agir ses. chefs. leur près du village de Wutérloo Ou était cam- y îag fois elle se rforma. I Enlie elle fat,

guise et fermi los yeupur tout ce quput pée Farmée du duc de elungton. rte oncéee d-der e.n. rémissant. a

-surgir dans son:seiitrnais:ce sommei ne d'environ ret dix mille hommes bataille était gagnée, et les cris de nl-

devait pas~ être:longettel réveil de 1830' . En outre de cela, le duc attendait, d'une1 toige se .faisaient entendre. clans. tous les

MaN je 1 ense.: nterrompit lPAnglais, heuro à l'autre, l'aimée prus.sienne com- rangs de 14ârméeNa'pnlédn.

- que yous voila qteue peu loin e vptre mandéeipgr B.lucher Napolé on ,au con- La :routde Bguxelle étai déjà encon-

-šuie t. Volis étiz;i ceme ssemble, rerndu tinire,. ayant défaçþéIle rùaréch.al.GBrount bre de bagagesù et de fciy.irde anglais,.
.Vaterloo.- lilous plit de rétoga chy, aveu un corps considérable, poer lorsquesoudain.une.yive fasilla se fit

der un pe-.u et díen finir, car je ne u empêcer.les. :Pussdens dede joindre en-enfre' dansle lointain.
&isêntendre bien longtemps. aux Anglais.i nepu .diiposér a Waer fe aiçisfròient .que eStait lemra-

I sra fa omme vous le desire, lofque de soixante4huit mille. homnes 'irhal 'Gouchy qui- 5.'ait le réjuindre,

eonsi1r ; n ore quelques mots, e ji' presque toue jeunes soldats novellement a redoulen!t leurs rislt f<ntis e r Iair

ocls .
rerutneise)* 

t

xcn. i!alrée'rn itfs. de cse mps sie nores idntoire.v toir c

ia ai áant de cronmecer d.ites- hCependant,ïg s ério.t nur Totale m pise u; Anlieu.d cete rerî -.

'noii vous eotenezîr vain -u Na og mérique. Napolon reponvat pls r(-1 -mb'e ur eux cnnie une, a' l'nch,

veon l W atr.uet gi pnu, loe-iJ attr *é B.

lueoîrWe ovo.. at..iez culer, engagea. cette funeste, cbataille qu L toute ré ar russejniinde .Iluher.
ied a d iC.f .er a d rNnt fut demisia. ]n tatin Na

SIr- au üdutel eti ene pense pg un co at poléon vint-il changer le fren t de 'on ar-
*qep.r..inWe-piise em rriterto'conîtraVe. 'ge ~ntä! m6e .itst mposiblò d'ce.é.eciteri P1'e

'à tt ne e et j v Vis prou D s, deux côtés on dt. c to < nionvem nt<taut ' désordt est av: d..

-ynlhistoire en~ rrairin que ItS voîêes valeur. Les Français animés par Ia pîré~ 'îsientôt l<er pri d'sarocevia/
e t ; u n s e n c e .e . e q e a a t p r p o' n e n é .u en t e n d r e t e t n u e i o r r i b eof u s i n, b c a

Hd!rs o ri nt a d ë fui<p pendant vingt ans à ra y rs . E rur p m tée [ r fio bir carijedn l a n it;

ecdéda saèi. fe ,ann épiouvantée ; se sira ent enr aveugesur <ie de ne rii .itiguer

2 ~ ~ ~ ~ . ci.iu. Fif .K.;s.
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